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R É S U M É

Issu d’une ancienne famille protestante de souche alsacienne qui, durant les siècles passés a produit des

savants et des artistes de renom, le nom de Pierre Schützenberger (1888–1973) reste attaché à l’affaire

des sœurs Papin où il fut commis expert avec Victor Truelle (1871–1938) et Jacques Baruk (1872–1975).

Nommé au concours des asiles de la Seine en 1924, Schützenberger a effectué sa carrière dans différents

asiles ou hôpitaux psychiatriques de province : Pontorson (1925–1929), La Charité-sur-Loire (1930–

1932), Le Mans (1933–1934), Blois (1935–1943), Moulin-Yzeure (1944–1945). Durant l’Occupation, il

est condamné et incarcéré dans les prisons militaires d’Orléans et de Blois pendant 45 jours pour avoir

dissimulé du matériel sanitaire aux Allemands. Condamné pour avoir été anti-allemand pendant

l’Occupation, il est frappé d’indignité nationale (septembre 1945–mai 1949) à la Libération. Le

Dr Maurice Leconte, son médecin-chef à Blois, l’avait qualifié d’être antijuif – une accusation mensongère

parmi d’autres – qui n’était qu’un alibi à un règlement de compte ; Charles Galperin est le témoin vivant

de son sauvetage d’enfant juif durant l’Occupation par Schützenberger. En avril 1946, il s’installe durant

quelque temps avec sa famille à Martangy près de Nolay où il ouvre une maison pour enfants en difficulté

psychique et/ou lire et/sociale avant de déménager à Vauréal (Val-d’Oise). Ayant obtenu une remise de

son indignité nationale en mai 1949, il prend un poste au service médico-psychologique pour enfants et

adolescents de l’hôpital de Ravenel (1949–1957). Expert près des tribunaux, membre de la société

clinique de médecine mentale (1924), de la société clinique du Mans (1933), de la Société médico-

psychologique (1934) et de la société de médecine légale (1935), Schützenberger nous apparaı̂t plus

comme un psychiatre administrateur soucieux des intérêts professionnels et de l’organisation

institutionnelle que d’un psychiatre clinicien.
�C 2018 Elsevier Masson SAS. Tous droits réservés.

A B S T R A C T

Originally from an ancient Protestant family of the Alsace area, that has produced renowned Scientists

and Artists over the past centuries, the name of Pierre Schützenberger (1879–1973) remains associated

with the case of the Papin sisters where he was appointed expert along with Victor Truelle (1871–1938)

and Jacques Baruk (1872–1975). Appointed to the Seine Asylum competition in 1924, Schützenberger

persued his career in various provincial Asylums or Psychiatric Hospitals: Pontorson (1925–1929), Le

Mans (1933–1934), La Charité-sur-Loire (1930–1932), Blois (1935–1943), Moulin-Izeure (1944–1945).

During the German occupation, he was sentenced and imprisoned in the military jails of Orléans and

Blois for 45 days. He had hidden some sanitary equipment to the Germans. During the German

occupation, he was considered as anti-German then he sentenced by national unworthiness (in
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1. P. Schützenberger, un aliéniste parmi une famille de
médecins, savants et artistes de renom

Né le 4 avril 1888 à Paris, Pierre Schützenberger fait partie d’une
ancienne famille protestante de souche alsacienne qui, durant les
siècles passés, a produit des savants et des artistes de renom. Sa
thèse est à la mémoire de deux d’entre eux : la première à son
grand-oncle Charles Schützenberger (1809–1881), professeur de
clinique médicale à la faculté de médecine de Strasbourg ; il était le
fils de Georges Frédéric Schützenberger (1799–1859), député maire
de Strasbourg et le petit-fils de Jean-Daniel Schützenberger (1737–
1798) tonnelier et marchand de vin fondateur d’une brasserie qui
porte le même nom ; la seconde à son grand-père Paul
Schützenberger (1829–1897), professeur au collège de France,
membre de l’académie des Sciences (1886) et de l’académie de
Médecine (1884). Alors que ce dernier était docteur en médecine
(1855), licencié ès sciences (1859) et agrégé en chimie médicale
(1860), il est nommé professeur à l’École Supérieure de l’Ensei-
gnement des Sciences à Strasbourg en 1863. Deux ans plus tard, Paul
Schützenberger et son épouse, Marie-Léonie Lefebvre (1835–1928),
accompagnés de leurs quatre enfants, Marie (1857–1936), René
(1860–19161), Paul (1866–19552) et Léon (1863–1950) s’installent
à Paris où il a obtenu un poste de préparateur du cours d’Antoine-
Jérôme Balard au Collège de France (1802–1876). En 1868, Henri
Sainte-Claire Deville (1818–1881) le prend comme directeur adjoint
du Laboratoire des Hautes Études à la Sorbonne qui venait d’être
créé. À la fin de la guerre de 1970, P. Schützenberger, afin de
conserver la nationalité française, prit la décision avec son épouse de
rester à Paris et non de retourner en Alsace. Ils optent pour la France
le 2 juillet 1872. C’est ainsi que quelques années plus tard, Léon
Schützenberger, futur père de Pierre Schützenberger, commence ses
études à Paris à l’École Alsacienne3 puis au Lycée Louis-Le-Grand et,
après avoir eu ses deux baccalauréats, passe en 1882 le concours de
l’École physique et de Chimie de la Ville de Paris dont son père,
fondateur de cette école, venait d’être nommé directeur. Devenu
ingénieur chimiste à la Société des Matières Colorantes et Produits
Chimiques de Saint-Denis (1885), L. Schützenberger occupe le poste
de préparateur auprès de son père au Collège de France en 1887. Un
an plus tard, naı̂t Pierre Schützenberger4 qui, quelques années plus

tard, s’inscrira à la faculté de médecine de Paris (Fig. 1). En 1909, il
est 194e au concours de l’externat [7]. Ses études de médecine sont
interrompues par son service militaire légal (du 7 octobre 1909 au
25 septembre 1910). Après deux mois passés à l’Hôtel-Dieu
(1er novembre 1911 au 24 décembre 1911), il est en stage à
l’hôpital Broussais en consultation de chirurgie (25 décembre
1911 au 29 février 1912) chez Ernest Desmarest (1877– ?) puis à la
maison de santé (1er mars 1912 au 28 février 1913) du Dr Maurice
Courtois-Suffit à Paris (1861–1947), à l’hôpital Necker (1er mars
1913 au 28 février 1914) chez Henri Barth (1853–1945), à l’hôpital
Laennec (1er mars 1914 au 1er août 1914) chez Ernest Dupré (1862–
1921). Après la Grande Guerre, il reprend son externat à l’hôpital
Laennec en consultation de médecine (24 février 1919 au 28 février
1920) tout en étant dans le service d’Adolphe Augustin Lesage
(1862-1951) à l’hôpital Hérold (24 février 1919–28 février 1921).
Lors de la guerre de 1914–1918, il fut affecté à deux unités
combattantes (117e RAI & 66e DI) et sera blessé le 1er octobre
1918 au Fayet (Aisne). La Croix de Guerre lui sera décernée le
24 janvier 1919 au 53e bataillon de chasseurs alpins où il servait en
tant que Médecin Aide-Major5. Deux mois après avoir quitté
l’hôpital Hérold, sous la présidence de Victor Balthazard (1872–
1950), il présentait sa thèse le 4 avril 1921, intitulée Étude médico-

légale du vol chez l’enfant [54]. Les observations sont issues de « la
consultation médico-sociologique infantile » d’André Collin (1879–
1926), fondateur de la psychopédiatrie [78]. Ce dernier avait groupé
autour de lui des élèves : Charles Grimbert, Marie et Thérèse Revon,
Jeanne Requin, Justine Tobolowska, François Widlöcher et bien
entendu Schützenberger. Cette thèse parue sous forme d’articles
[55] est une étude d’ensemble et une classification médicolégale du
vol chez l’enfant (vol du pervers, du débile, de l’intermittent, de
l’hystérique. . .), dont les causes sont d’ordre social dans 30 % des cas
dus avant tout à une mauvaise éducation et d’ordre pathologique
dans 70 % des cas (héréditaire, toxi-infection, alcool, tuberculose. . .).
Externe, les appréciations de ses chefs de service (« excellent élève »,
« parfait », « Bon ») et directeurs d’hôpitaux (« service régulier »,
« bonne tenue ») sont sommaires. Seul Courtois-Suffit est plus

September, 1945–in May, 1949) at the Liberation. Maurice Lecomte was his colleague at Blois’ Hospital.

He has qualified him to be anti-Jewish. It was a false charge among others, which was only an alibi for a

settling of accounts against Schützenberger. Charles Galperin is the living witness of his rescue of Jewish

child during the German occupation by Schützenberger. In April 1946, he opened an independent

medical practice for children with psychological and/or social disorders in Martangy near Nolay (1946–

1948). Then, he moved to Vaureal (Val-d’Oise). From 1949 to 1957, he was doctor in the medical-

psychological service for child and adolescent in the hospital of Ravenel (1949–1957) who has obtained a

reduced sentence. Schützenberger was an expert in the courts and a member of the Clinical Society of

Mental Health (1924), of the Le Mans Clinical Society (1933), of the Medical-Psychological Society (1934)

and of the Forensic Society (1937). Schützenberger completed a few publications and annual moral and

administrative reports. Schützenberger appears to us more like a Psychiatrist concerned with

professional interests and institutional organisation than a clinical Psychiatrist.
�C 2018 Elsevier Masson SAS. All rights reserved.

1 Élève de J.-P. Laurens (1838–1921), il était un artiste peintre dont les œuvres

s’inscrivent dans le post-impressionnisme.
2 Paul Maurice Schützenberger était un acteur français et assistant à la réalisation

connu sous le nom de Maurice Schutz.
3 Paul Schützenberger a été très actif dans la création de l’École Alsacienne (1874)

due à des pédagogues et des universitaires alsaciens protestants venus vivre en

France après l’annexion de l’Alsace-Lorraine par l’Empire à la suite de la défaite

française de 1870.
4 Dans la suite du texte, pour toute mention du nom Schützenberger, il s’agira de

Pierre Schützenberger. Dans le cas contraire, nous préciserons le prénom, soit en

entier, soit par son initiale.

5 Il a obtenu la croix de Guerre pour les citations suivantes : 18 d’énergie et de

courage sous la direction du Lieutenant Colonel Tabouis, commandant la première

Brigade de Chasseurs, pour se rendre maı̂tre, après plusieurs semaines de lutte pied

à pied et une série d’assauts à la baı̈onnette, de tous les retranchements accumulés

par l’ennemi sur la position de l’Hartmansweilerkopff (Ordre du 3 avril 1915) ; 28 le

4 novembre 1918, sous le commandement du chef de bataillon Vermeersch, par une

manœuvre de grande envergure aussi hardie dans sa conception que délicate dans

l’exécution, a fait tomber une partie importante de la position du canal de la Sambre

et de l’ancienne Sambre, atteignant à force d’audace et de ténacité les objectifs

assignés et capturant 15 officiers – 350 hommes – 2 batteries de 77 –

30 mitrailleuses – des Minenwerfer et un matériel considérable. Bataillon au

moral élevé, remarquablement manœuvrier, qui s’est spécialement distingué à

l’Hartmansweilerkopff – en 1915 – en Flandre – en Champagne et dans la région de

Saint-Quentin en 1918. (Décision du Maréchal de France, Commandant en Chef les

Armées de l’Est du 26 décembre 1918 ; Extrait JO du 24 janvier 1919).
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